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De  ce  qui  s efl  pajje  cette  année  en  Canada . 
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A Fregate  du  Roî  la  Syrene , partie 
de  Québec  le  8 Novembre,  6c  arrivée 
à Breft  le  i o Décembre , a apporté  des 
lettres,  qui  contiennent  les  détails  de 
ce  qui  s’eft  pafTé  , cette  année,  en  Ca- 
nada j relativement  aux  entreprifes  des 
Anglais  contre  cette  Colonie. 

Indépendamment  des  forces  navales  que  les  Anglois  ont 
envoyées,  dès  le  commencement  du  Printems  , dans  les 
mers  de  l’Amérique  Septentrionale,  afin  d’intercepter  les 
Vaifleaux  François  qui  feroient  deftinés  pour  le  Canada 
6c  pour  l’Ifle  Royale  , iis  avoient  raflemblé  dans  leurs 
Colonies  plufieurs  Corps  de  troupes  , pour  attaquer  le 
Canada  tout  à la  fois  par  les  frontières  de  l’Acadie,  par 
le  Lac  Champlain  , par  le  Lac  Ontario  , 6c  du  côté  de  la 
Belle  Riviere.c>a  l’ût/o. 

Le  Corps  de  troupes , deftiné  à agir  contre  les  frontiè- 
res du  côté  de  l’Acadie,  6c  compofé  d’environ  dix- huit 
cens  hommes fe  rendit  dans  les  premiers  jours  du  mois  de 
Juin  y avec  un  train  confidérable  d’artillerie  de  toute  efpe- 
ce,  au  fond  de  la  Baye  Françoife  , 6c  attaqua  tout  d’un 
coup  le  Fort  de  Beauféjour,  qui,  par  les  effers  du  canon 
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défenfe.  La  Garnïfon , qui  n’étoit  que  de  deux  Compagnies 
de  cinquante  hommes  chacune  , fut  obligée  de  capituler, 
aux  conditions  qu’elle  fortiroit  avec  armes  de  bagages , 
tambour  battant  3 quelle  feroit  tranfportée  à Louifbourg , 
& qu’elle  ne  porteroit  point  les  armes  en  Amérique  pen- 
dant le  terme  de  fix  mois.  Les  Anglois  fommerent  tout 
de  fuite  l’Officier  François  qui  commandoit  à Gafpareaux, 
porte  fitué  à quelques  lieues  de  Beauféjour„  de  où  il  n’y 
avoir  qu’un  Détachement  de  vingt  hommes 3 de  cet  Officier 
fe  rendit  aux  mêmes  conditions  de  la  Capitulation  de 
Beauféjour.  Après  cette  expédition  , les  Anglois  marchè- 
rent du  côté  de  la  riviere  Saint  jean.  Il  n’y  avoit  fur  cette 
riviere  qu’un  petit  Fort  très-anciennement  bâti.  L’Officier 
qui  y commandoit,  & qui  n’avoit  que  quelques  foldats, 
prit  le  parti  de  le  brûler,  de  de  fe  retirer  chez  des  habi- 
tans  établis  dans  ce  canton,  où  il  s’efl:  maintenu  3 de  il 
n’y  a eu  de  ce  côté  là  que  quelques  efcarmouches , dans 
lesquelles  les  Anglois  ont  toujours  été  battus  par  les  Fran- 
çois de  les  Sauvages  qui  ont  joint  cet  officier. 

Le  Corps  de  troupes,  qui  avoit  été  raflemblé  pour  agir 
du  côté  de  la  Belle  Riviere  , était  compofé  des  Régi- 
mens  de  troupes  réglées,  qui  avoient  été  envoyés  d’An- 
gleterre à la  Virginie,  de  des  Régimens  de  Milices,  qui 
avoient  été  formés  tant  dans  cette  Colonie  que  dans  les 
Colonies  voifines.  Il  fe  trouvoit  compofé  de  trois  mille 
hommes , lorfque  le  Général  Braddock  en  prit  le  com- 
mandement pour  marcher  contre  le  Fort  du  Quefne.  Le 
fleur  de  Contrecœur,  Capitaine  dans  les  Troupes  du  Ca- 
nada, qui  commandoit  dans  ce  Fort,  avoit  été  informé 
qu’on  faifoit  des  préparatifs  en  Virginie  3 mais  il  ne  s’at- 
tendoit  pas  à devoir  être  attaqué  par  des  forces  fi  considé- 
rables. Ayant  envoyé  différens  Détachemens  fur  la  route 
des  Anglois,  il  apprit  le  8 de  Juillet , qu’ils  n’étoient  qu’à 
fix  lieues  du  Fort,  de  qu’ils  marchoient  fur  trois  Colonnes. 
Il  forma  fur  le  champ  un  Détachement  de  tout  ce  qu’il 
cuit  pouvoir  mettre  hors  du  Fort,  pour  aller  à leur  ren- 
contre, Ce  Détachement  fe  trouva  compofé  de  deux  cens 


cinquante  François  6c  de  fix  cens  cinquante  Sauvages  -,  6c 
le  iieur  de  Beaujeu  , qui  le  commandoit , avoit  avec  lui  les 
fîeurs  Dumas  6c  Ligneris,  tous  deux  Capitaines , 6c  quel- 
ques autres  Officiers  fubalternes.  Il  partit  à huit  heures  du 
matin  , 6c  dès  midi  6c  demi  il  le  trouva  en  préfence  des 
Anglais  à environ  trois  lieues  du  Fort.  Il  les  attaqua  fur 
le  champ  avec  beaucoup  de  vivacité.  Les  deux  premières 
décharges  de  leur  artillerie  firent  un  peu  reculer  fa  petite 
troupe  * mais  à la  troifîéme  où  il  eut  le  malheur  d’être  tué, 
le  fieur  Dumas , qui  prit  le  commandement,  le  lieur  de 
Ligneris  6c  les  autres  Officiers,  fuivis  des  François  6c  des 
Sauvages , tombèrent  avec  tant  de  vigueur  fur  les  Anglois, 
qu’ils  les  firent  plier  à leur  tour.  Ceux-ci  fe  défendirent 
encore  quelque  tems  en  faifant  très -bonne  contenance  $ 
mais  enfin  après  quatre  heures  d’un  grand  leu  ils  fe  dé- 
bandèrent, 6c  la  déroute  fut  générale.  On  les  pourfuivic 
pendant  quelque  tems  * mais  le  fieur  Dumas  ayant  appris 
que  le  Général  Braddock  avoit  laiflé  à quelques  lieues  de- 
là un  Corps  de  fept  cens  hommes  fous  les  ordres  du  Co- 
lonel Dumbar,  il  fit  cefifer  la  pourfuite.  Les  Anglois  ont 
perdu  dans  cette  affaire  près  de  dix -fept  cens  hommes. 
Prefque  tous  leurs  Officiers  ont  été  tués,  6c  le  Général 
Braddock  eft  mort  peu  de  jours  après  de  fes  bleffures.  On 
a pris  tous  leurs  équipages  qui  étoient  fort  confidérables, 
leurs  vivres , leur  artillerie  qui  étoit  compofée  de  huit 
pièces  de  canon , fept  mortiers  6c  uftenciles  de  toute  ef- 
pece,  beaucoup  d’armes  6c  de  munitions  de  guerre,  leur 
Caiffe  militaire,  6c  généralement  toutes  leurs  provifions0 
On  a trouvé  auffi  les  Inftru&ions  qui  avoient  été  données 
en  Angleterre  au  Général  Braddock , avec  plufieurs  let- 
tres qu’il  avoit  écrites  aux  Miniftres  du  Roi  de  la  Grande- 
Bretagne  , pour  leur  rendre  compte  des  difpofitions  qu’il 
faifoit  pour  l’exécution  des  projets  dont  il  avoit  été  charge 
en  fa  qualité  de  Commandant  en  chef  de  toutes  les  trou- 
pes de  Sa  Majefté  Britannique  dans  l’Amérique  Septen- 
trionale. Le  fieur  de  Contrecœur  eft  refté  enfuite  fur  la 
défenftye  dans  fon  Fort,  après  s’être  affûré  de  la  retraite 
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du  Corps  de  troupes  du  Colonel  Dumbar.  Mais  quelques 
partis  Sauvages  ont  fait  des  incurfions  fur  les  frontières 
des  Colonies  Angloifes. 

Les-deux  autres  Corps  de  troupes  Angloifes  s’étoient 
auffi  mis  en  marche,  l’un  compofé  d’environ  cinq  mille 
hommes  vers  le  Lac  Ontario  pour  attaquer  le  Fort  de 
Niagara  de  le  Fort  Frontenac  , & l’autre  encore  plus 
confldérable  vers  le  Lac  Champlain  pour  aiïiéger  le  Fort 
Saint-Frederic.  Le  fleur  de  Vaudreuil  , Gouverneur  de 
Lieutenant  Général  de  la  Nouvelle  France , ayant  d’abord 
été  informé  que  le  fleur  Shirley , Gouverneur  de  la  Nou- 
velle Angleterre,  étoit  déjà  rendu  avec  une  partie  du  pre- 
mier de  ces  deux  Corps  à Choueguen  , porte  Anglois  établi 
depuis  quelques  années  au  Sud  du  Lac  Ontario  3 il  prit  le 
parti  de  faire  marcher  un  Détachement  des  Troupes  de  des 
Milices  de  Canada  , les  quatre  Bataillons  de  la  Reine  , de 
Languedoc,  de  Guyenne  de  de  Béarn  , que  le  Roi  a fait 
paffer  cette  année  à Quebec,  & un  certain  nombre  de 
Sauvages,  pour  aller  couvrir  les  Forts  de  Niagara  de  de 
Frontenac,  de  il  donna  le  commandement  du  tout  au  Ba- 
ron de  Dieskaw , Maréchal  de  Camp.  Mais  ayant  été  ins- 
truit, peu  de  jours  après , que  le  Colonel  jonshfon  étoit  en 
pleine  marche  à la  tête  de  l’autre  Corps  pour  attaquer  le 
Fort  Saint-Frederic,  & qu’il  avoit  même  déjà  établi  plu- 
sieurs portes  d’entrepôt  fur  la  route,  il  envoya  un  Cou- 
rier au  Baron  de  Dieskaw,  pour  l’informer  de  ces  avis , de 
du  parti  qu’il  prenoit  de  faire  marcher  en  diligence  un 
Détachement  de  Troupes  de  de  Milices  avec  des  Sauva- 
ges , pour  aller  au  fecours  du  Fort  Saint-Frederic.  Le  Baron 
de  Dieskaw  y marcha  lui-même,  de  amena  avec  lui  les  Ba- 
taillons de  la  Reine  de  de  Languedoc , qui  ne  fe  trouvoient 
compofés  que  de  neuf  Compagnies  chacun.  A fon  arrivée 
au  Fort  Saint-Frederic,  il  jugea  à propos  d’aller  au-devant 
des  Anglois , de  le  ir  de  Septembre  il  fe  trouva  à huit  lieues 
en  avant  de  ce  Fort,  à un  endroit  appellé  Carillon.  Il 
s'arrêta  là,  de  ayant  envoyé  à la  découverte  de  difFérens 
çqççs  ? il  apprit  que  les  Anglois  étoient  occupés  à conf-3 
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truire  un  Fort  à quelques  lieues  delà  *,  qu’il  y avoîc  déjà 
dans  ce  Fore , qui  fe  crouvoic  très-avancé , une  Garnifon 
de  cinq  cens  hommes  $ qu'on  y attendoit  incefTamment  un 
renfort  confidérable  de  troupes  j de  que  le  Colonel  Jonsh- 
fon  étoit  avec  fon  Corps  d'armée  au  fond  du  Lac  Saint- 
Sacrement.  Sur  ce  rapport  le  Baron  de  Dieskaw  prit  le 
parti  de  marcher  en  diligence,  pour  tâcher  de  furprendre 
ce  même  Fort  à la  tête  de  quinze  cens  hommes,  fçavoir 
fix  cens  Sauvages  fous  les  ordres  du  fieur  de  Saint-Pierre, 
Ex  cens  Canadiens  fous  les  ordres  du  fleur  de  Repentigny , 
de  trois  cens  hommes  de  troupes,  y compris  les  deux 
Compagnies  de  Grenadiers  des  Bataillons  de  la  Reine  6c 
de  Languedoc  avec  trois  Piquets  de  la  Compagnie  de 
Cannoniers  de  la  Colonie.  Il  envoya  le  refte  de  ces  deux 
Bataillons  fous  les  ordres  du  fleur  de  Roquemaure  , Com- 
mandant de  celui  de  la  Reine , à l’endroit  nommé  les  deux 
Rochers , afin  de  fe  replier  fur  lui  en  cas  qu’il  fût  obligé  de  fe 
retirer  * de  il  fit  marcher  le  fieur  de  Celoron  Major,  com- 
mandant les  Troupes  de  Milices  de  la  Colonie , avec  le  res- 
tant de  fon  Corps,  vers  la  chute  du  Lac  Saint-Sacrement, 
pour  empêcher  les  Anglois  de  tenter  une  entreprife  de  ce 
côté-là.  Enconféquence  de  ces  difpofitions , il  marcha  de- 
puis le  4 jufqu’au  7 Septembre  qu’il  fe  trouva  à environ  une 
lieue  du  Fort  Anglois.  Comme  la  fin  du  jour  approchoit, 
il  s’arrêta  avec  fa  troupe  , de  envoya  un  Détachement  ae 
Sauvages,  commandé  par  le  fleur  de  Saint-Pierre,  pour 
reconnoître  les  lieux.  Les  Sauvages  tuerent  un  courier 
que  le  Colonel  Jonhfon  envoyoit  au  Commandant  du 
Fort  pour  l’avertir  de  la  marche  des  François.  Ils  s’em- 
parèrent aufli  de  quelques  chariots , qui  y portoient  de 
l’artillerie  de  des  munitions , mais  dont  quelques-uns  des 
conduéteurs  fe  fauverent.  Comme  il  n’etoit  plus  douteux 
que  le  Fort  Anglois  étoit  averti , le  Baron  de  Dieskaw  fit 
propofer  aux  Sauvages  l’option  , ou  de  fuivre  le  projet 
-d’aller  attaquer  ce  Fort,  ou  de  marcher  contre  le  Camp 
du  Colonel  Jonshfon , qui , fuivant  tous  les  avis  qu  011 
#voit  eus , n’étoit  qu’à  cinq  ou  flx  lieues  de-là  avec  a» 


6 

Corps  de  croupes  de  trois  mille  hommes.  Les  Sauvages 
opinèrent  tous  pour  cette  derniere  entreprife.  Le  8 , on 
partit  de  grand  matin  fur  cinq  colonnes , dans  Tordre  lui- 
vant  : Les  Troupes  de  France  , 6c  les  canonniers  au  centre* 
une  colonne  de  Canadiens,  de  une  autre  de  Sauvages  à la 
droite  * de  deux  autres  Colonnes  femblables  à la  gauche* 
Dès  dix  heures  du  matin,  on  ne  fe  trouva  qu’à  une  lieue 
du  Camp.  Des  prifonniers,  qui  furent  faits  par  les  Sau- 
vages, déclarèrent  que  , par  le  chemin  où  marchoit  TAr-, 
mée  , i)  venoit  des  chariots  que  les  Anglois  envoyèrent 
à leur  Fort , de  que  ces  chariots  étoient  efeortés  par  un 
Détachement  confidérable.  Le  Baron  de  Dieskaw  fît  paf- 
ler  fur  la  gauche  du  chemin  les  Canadiens  de  les  Sauvages, 
avec  ordre  de  laifier  engager  les  Anglois  , de  de  ne  tirer 
fur  eux  que  lorfque  les  troupes  réglées,  qui  continueroient 
leur  marche  par  le  chemin , auroient  commencé  l’attaque* 
Quelques  minutes  après,  on  entendit  des  coups  de  fulil , 
de  le  feu  s’anima  entre  les  Sauvages  qui  marchoient  de- 
vant, de  lès  Anglois.  Les  Canadiens  coururent  fur  le  champ 
à leur  fecours.  Les  Anglois  prirent  la  fuite.  On  les  pour- 
fuivit  jufqu’à  la  vue  de  leurs  tentes  * & ce  Détachement^ 
qui  étoit  de  huit  à neuf  cens  hommes , fut  prefque  tout 
détruit  : il  en  rentra  fort  peu  dans  le  Camp  3 de  c’eft  dans 
ce  choc  que  le  Heur  de  Saint-Pierre  fut  tué.  Le  Baron  de 
Dieskaw  marchoit  toujours  par  le  chemin,  pendant  que 
l’Ennemi  fe  battoit  en  retraite.  Quoique  les  Canadiens  Se 
les  Sauvages  fe  trouvalfent  fort  fatigués  , il  crut  que  le 
meilleur  moyen  de  les  engager  à le  fuivre  étoit  de  hâter 
fa  marche,  pour  profiter  de  la  confufion  que  la  défaite  de 
ce  Détachement  devoit  occafionner  parmi  les  troupes  du 
Camp  du  Colonel  Jonshfon.  Il  ne  fut  pas  long  tems , fans 
ctre  en  fa  préfence.  On  lui  fit  remarquer  , qu’il  n’avoir 
point  de  colonne  à la  droite  pour  le  foûtenir.  Alors  une 
petite  troupe  de  Canadiens  s’étendit  de  ce  côté-là,  & fie 
un  très-grand  feu  fur  les  Anglois.  Mais  le  Camp  fe  trou- 
vant retranché  avec  des  batteaux , des  chariots  de  de  gros 
arbres  ^ l’Infanterie  des  François,  qui  était  en  front  ? eue 


cm  lî  grand  feu  d’artillerie  6c  de  moufquetene  à cfTuyer; 
qu’elle  fut  obligée  de  reculer,  6c  de  s’emparer  de  quel- 
ques arbres  : elle  y refta  pendant  deux  heures  à fufiller 
avec  le  refte  des  troupes , qui  ne  confiftoit  pas  en  plus  de 
cinq  cens  hommes  dans  cette  attaque , parce  qu’il  n’y  avoit 
qu’une  partie  des  Canadiens,  qui  avoit  iaivi , 6e  que  les  Sau- 
vages s’étoient  arrêtés.  Ce  fut  là  que  le  Baron  Dieskaw 
fut  d’abord  bleflé  à la  jambe  , 6c  que  peu  de  tems  après  il 
reçut  une  balle , qui  lui  perça  le  genouil  droit , 6c  lui  pafla 
dans  les  chairs  de  la  cuifiè  gauche  * ce  qui  l’obligea  de  fe 
laiffer  porter  à quelques  pas  de-là  pour  s’affeoir.  Il  ordon- 
na au  Chevalier  de  Montreuil,  Major  général,  6c  Com- 
mandant en  fécond,  de  le  laifTer  là,  6c  d’aller  voir  fi  on 
ne  pouvoir  pas  pénétrer  dans  le  Camp»  Le  Chevalier  de 
Montreuil  en  vit  l’impoffibilité  : les  troupes  étoient  trop 
fatiguées , en  trop  petit  nombre,  6c  trop  maltraitées  par 
le  feu  qu  elles  avoient  effuyé.  Il  prit  le  parti  de  la  retraite. 
11  y eut  d’abord  quelque  confufion  * mais  la  Troupe  fe 
rendit  en  bon  ordre  au  lieu  ou  l’on  avoit  laifie  les  bat- 
teaux.  La  perte  des  Anglois  a ete  de  plus  de  fept  cens 
hommes  dans  le  Détachement  qui  a ete  attaque  par  les 
Sauvages  6c  les  Canadiens , fans  compter  les  bleflés  qui 
font  rentrés  dans  le  Camp  j 6c  l’on  ignore  la  perte  qu  iis 
ont  dû  faire  dans  les  retranchemens.  Celle  des  François 
n’a  été  que  de  quatre-vingt-quinze  hommes  tués , tant 
Officiers , Soldats , que  Canadiens  6c  Sauvages , 6c  cent 
trente  blefTés  de  tous  ces  difïerens  Corps.  Le  Baron  de 
Dieskaw  a été  pris , 6c  conduit  à Orange  avec  le  fieur  fer- 
mer fon  Aide  - de  - Camp  , 6c  deux  Officiers  de  Milices, 

tous  trois  blefTés  comme  lui. 

Il  ne  s’eft  rien  paffié  depuis  de  ce  côté-la.  La  perte  que 
le  Colonel  Jonshfon  avoit  faite,  6c  la  préfence  des  troupes 
Francoîfes,  qui  fe  font  enfuite  retranchées  aux  environs 
du  Fort  Saint- Frédéric  , lui  ont  fait  abandonner  lexecur 

tion  de  fon  projet  contre  ce  Fort,  # 

Les  fecours , que  le  fieur  de  Vaudreuil  avoir  envoyés 

aux  Forts  Frontenac  6c  de  Niagara,  en  ont  impoie  auia 
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ûn  Gouverneur  Shîrley,  qui  s’eft  retiré  avec  fes  troupes j 
à l’exception  d’une  Garnifon  nombreufe  qu’il  a lailîee  à 
Choüeguen  avec  un  train  confidérable  d’artillerie.  La  dé- 
faite du  Général  Braddok  de  le  mauvais  fuccès  du  Colonel 
Jonshfon  doivent  avoir  contribué  à lui  faire  prendre  ce 
parti  5 car  toutes  ces  différentes  entreprifes  ayoient  été 
«combinées  enfemble,. 


Paris  5 du  Bureau  d' ^4dreJJe , aux  Galleries  du  Louvre 
vis-à-vis  la  rue  Saint  Thomas . 
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